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  Les cartons  

Quand un arbitre fouille dans sa poche, c’est 
généralement pour en sortir un carton synonyme 
d’avertissement ou d’expulsion. Comment 
 Gary Lineker a-t-il fait pour ne jamais recevoir 
aucun carton tout au long de sa carrière ?  
Et que représentent ces couleurs, au juste ?  
Jordi Punti retrace l’histoire des petits cartons.

 15   Sepp Blatter  
Dans son billet, le Président de la FIFA met 
chacun face à ses responsabilités dans le 
contexte de l’épidémie d’Ebola : “C’est toute la 
communauté internationale qui est sollicitée,  
y compris celle du football. En partenariat avec 
l’ONU, la FIFA s’implique activement dans la 
lutte contre la maladie.”

 35   Günter Netzer  
Notre chroniqueur estime qu’il n’est pas possible 
qu’une équipe perde volontairement afin de se 
séparer de son entraîneur. “Ce n’est pas dans la 
mentalité d’un footballeur professionnel.”

 37   Bruce Grobbelaar 
Le légendaire gardien de Liverpool n’avait 
jamais envisagé de devenir entraîneur… jusqu’à 
une conversation sur le toit d’un bus.

16   New York Cosmos 
Le club de Marcos Senna 
espère jouer bientôt  
en Major League Soccer.

24   Gordon Banks  
L’Anglais a été en 1970 le 
premier gardien à jouer 
avec des gants pendant 
toute une Coupe du Monde.

Gentlemen
Notre couverture est consacrée au 
Gallois Ryan Giggs, qui n'a jamais reçu 
un carton rouge direct de sa carrière. 

Mario Wagner (couverture-illustration)
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L A  S E M A I N E  D A N S  L E  M O N D E  D U  F O O T B A L L

Europe 
54 membres 
www.uefa.com

Afrique 
54 membres 
www.cafonline.com

Asie 
46 membres 
www.the-afc.com

Océanie 
11 membres 
www.oceaniafootball.com

17   Azerbaïdjan 
Neftschi compte sur le Brésilien 
Flavinho pour l’aider à décrocher 
son dixième titre de champion.

6  Fair-play 
En 20 ans de carrière, l’atta-
quant espagnol Raúl n’a pas 
reçu un seul carton rouge.
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Coupe  
du Monde des Clubs de la FIFA
du 10 au 20 décembre 2014,  
Maroc

Coupe  
du Monde U-20 de la FIFA
du 30 mai au 20 juin 2015,  
Nouvelle-Zélande

Coupe  
du Monde Féminine de la FIFA
du 6 juin au 5 juillet 2015,  
Canada
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À  D É C O U V E R T

C’
est en observant un feu de signalisation à Londres que le Britannique Ken Aston, arbitre 
impliqué, a eu l’idée des cartons rouges et jaunes. Aujourd’hui, cela fait longtemps que les 
avertissements et les expulsions font partie intégrante du football, au même titre que le ballon 

ou les buts. Jordi Punti revient sur l’histoire des cartons et nous dévoile les noms des footballeurs 
qui pourraient prétendre à une place au sein du “club des gentlemen” (à partir de la page 6).

D
écouvrez à partir de la page 24 pourquoi il serait aujourd’hui impossible pour un gardien de 
jouer sans gants. Gordon Banks a été le premier, en 1970, à disputer toute une Coupe du Monde 
avec des gants. À l’époque, ces accessoires ressemblaient encore à des gants de jardinage, 

comme en témoignent les images d’archives.

D
ans son billet hebdomadaire, Sepp Blatter évoque l’épidémie d’Ebola en Afrique de l’Ouest. “Le 
destin de l’Afrique nous concerne tous”, écrit le Président de la FIFA à la page 23. “C’est pour-
quoi nous devons tous apporter notre concours pour aider les personnes touchées. Du fait de 

son rayonnement, le football peut apporter une contribution importante.” Å
 

Alan Schweingruber

Renvoyés aux vestiaires 
avant l’heure
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Ryan Giggs  
Toujours en 

rouge, le 
Gallois n’a 

pourtant 
jamais 

commis le 
moindre 

faux-pas.

F A I R - P L AY
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C’EST UN CARTON 
ROUGE… NON ?

M
ertesacker a fait ses 
débuts en équipe na-
tionale en 2004, sous 
les ordres de Jürgen 
Klinsmann. Au cours 
de cette période, il a 
disputé 104 matches 
et inscrit quatre 
buts. Son bilan pré-
sente une autre par-
ticularité, qui mérite 
d’être relevée : il n’a 

jamais été expulsé alors qu’il portait le maillot 
de l’Allemagne et en une décennie, il n’a reçu en 
tout et pour tout qu’un unique carton jaune. La 
performance est d’autant plus remarquable que 
notre homme évolue en défense centrale. De nos 

F A I R - P L AY

Une expulsion peut changer le cours d’un match.  
Les footballeurs les plus précieux ne sont pas seulement 
ceux qui savent jouer au football, mais aussi ceux  
qui ne font jamais défaut à leur équipe. 

Jordi Punti (texte) et Mario Wagner (illustrations)

jours, les arrières qui raccrochent les crampons 
sans avoir connu la moindre exclusion ne sont 
pas légion. En club, Mertesacker ne s’est vu 
adresser que trois cartons rouges, deux au Wer-
der Brême et un à Arsenal. Il ferait donc un bon 
candidat pour une place au “club des gentlemen”.

La grande histoire du football fourmille de 
joueurs qui ont laissé leur empreinte d’une 
 façon ou d’une autre. En revanche, le chapitre 
réservé au fair-play rassemble peu de protago-
nistes. Leur contribution n’en est que plus 
précieuse ! Avec l’augmentation du nombre de 
compétitions et de matches, associée à un jeu 
toujours plus physique et à un arbitrage plus 
rigoureux, les joueurs au casier disciplinaire 
vierge sont devenus une espèce en voie d’ex-
tinction. Ces chiffres n’apparaissent générale-

ment pas dans les statistiques. Ils sont pour-
tant aussi essentiels pour juger du parcours 
d’un individu que le nombre de buts inscrits 
ou de penalties arrêtés. 

Raúl prône le dialogue
Raúl González constitue un autre exemple in-
téressant. L’ancien attaquant international a 
passé 16 ans au Real Madrid, avant de porter les 
couleurs de Schalke 04 puis d’Al-Sadd, au Qa-
tar. En 20 ans de carrière, il n’a jamais reçu de 
carton rouge. Le comité technique des arbitres 
espagnols l’a reconnu comme “un modèle de 
sportivité”. Les hommes en noir l’ont également 
remercié pour “sa recherche du dialogue et son 
rejet de la confrontation”. En tout, l’Espagnol a 
disputé 1031 matches et marqué 456 buts.  

7T H E F I FA W E E K LY



Fair-play jusqu’au bout des doigts L’Anglais Gary Lineker n’a jamais reçu de carton. 

On ne peut pas parler de fair-play sans évo-
quer le cas de Ryan Giggs. Tout comme Raúl, le 
Gallois a raccroché les crampons cet été, à l’âge 
de 40 ans, sans avoir jamais subi de carton rouge 
direct. Il n’a connu qu’une seule exclusion, lors 
d’un match disputé en équipe natio-
nale. Les amateurs de chiffres no-
teront qu’il a passé en tout 
45 495 minutes au “club des 
gentlemen”. Parmi les 
membres de celui-ci, on 
trouve également Hernán 
Crespo, ancienne star de 
Parme aujourd’hui recon-
verti au poste d’entraî-
neur de la Primavera. L’Ar-
gentin a joué en Angleterre, 

en Italie et dans son pays d’origine, sans jamais 
être expulsé du terrain. Ces statistiques corro-
borent l’impression laissée par cet attaquant 
intelligent, doté d’un grand sens du placement. 

Gary Lineker, monsieur fair-
play

Toutefois, le titre de pré-
sident de notre club ne sau-

rait échapper à Gary Line-
ker. Dans toute sa 
carrière, l’Anglais n’a ja-
mais reçu aucun carton, 
jaune ou rouge. L’ancien 
attaquant de Tottenham 

a participé à 546 ren-
contres entre 1978 et 1994, 

inscrivant au passage 291 buts. Le meilleur 
buteur de la Coupe du Monde 1986 au Mexique 
reste aussi célèbre pour son efficacité que pour 
sa correction sur le terrain. Aujourd’hui, un tel 
exploit paraît impossible. Son état d’esprit ir-
réprochable lui a valu de recevoir le Prix du 
Fair-play de la FIFA en 1990. Il officie encore 
fréquemment en tant que consultant dans les 
médias. 

En consultant les images d’archives, on re-
trouve un joueur volontaire, qui lutte sur tous 
les ballons, un renard des surfaces qui ne 
manque ni de bonne humeur, ni de cœur à l’ou-
vrage. “Adopter une conduite respectueuse sur 
le terrain est l’un des aspects les plus impor-
tants du football”, confiait-il récemment à un 
journal. “On apprend à ne pas faire de provoca-
tion et à éviter les mauvaises réactions. Je ne 
vois pas ce qu’il y a de mal à avoir une mentali-
té de vainqueur. Toutefois, on ne peut pas ga-
gner à tous les coups. La question est donc de 
savoir comment se comporter lorsque la vic-
toire n’est pas au rendez-vous.”

Le carton rouge est avant tout un succès 
iconographique. Il fait désormais partie inté-
grante de notre quotidien. “Carton rouge au 
racisme” et “Carton rouge au travail des en-
fants”, deux campagnes de sensibilisation, 
prouvent que l’expression est passée dans les 
mœurs. Ses innombrables utilisations vont du 
banal au sensationnel.  

Mais comment tout cela a-t-il commencé ? 
Pourquoi les cartons rouges sont-ils rouges ? 
Contrairement à ce que l’on pourrait croire, 
l’histoire des cartons ne se confond pas avec 
celle du football. Ils ont fait leur apparition lors 
de la Coupe du Monde 1970 au Mexique. Ces 
accessoires sont issus de l’imagination fertile 
de l’arbitre britannique Ken Aston. Né en 1915, 
il a exercé le métier de professeur d’anglais, en 
menant de front une carrière d’homme en noir 
à compter de 1936. Cette dernière expression 
prend tout son sens avec lui, puisqu’il a été le 

F A I R - P L AY

Les car tons sont  
issus de l ’ imagination 

fer tile de l ’arbitre  
britannique Ken Aston.
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Raúl a reçu en Espagne le titre de “modèle de sportivité”.

cassé le nez du malheureux 
Humberto Maschios, en lui 
expédiant un crochet du 
gauche. Malheureuse-
ment, l’arbitre ne l’a pas 
vu et le coupable a pu 
continuer la partie. “Je 
n’étais plus arbitre ; j’étais 
devenu médiateur dans un 
conflit armé”, s’est souvenu 
l’intéressé quelques années 
plus tard.

Suite à cette bataille rangée et 
à d’autres rencontres placées sous le 
signe de la polémique, Aston s’est convaincu de 
la nécessité d’introduire un code clair, uni-
voque et facilement compréhensible pour les 

joueurs et les spectateurs. En 
observant un feu de signali-

sation à Londres, il a eu 
l’idée de brandir un car-
ton jaune pour symboli-
ser un premier avertis-
sement et un carton 
rouge synonyme d’ex-

pulsion. Aston a soumis 
son projet à la Commission 

des Arbitres, qui a décidé de 
l’appliquer pendant la Coupe 

du Monde 1970. Le Soviétique Lo-
vchev est donc devenu le premier foot-

balleur de l’histoire à recevoir un carton jaune. 
Cette innovation a peut-être eu des consé-
quences positives, car personne n’a été exclu 

premier à se présenter sur le terrain en uni-
forme noir rehaussé d’un col blanc. Avant l’in-
troduction de cette tenue désormais associée à 
l’arbitrage, les juges étaient vêtus d’une che-
mise blanche, d’un pantalon de golf et d’un 
veston. Cet homme de caractère a toujours vou-
lu changer la façon d’appréhender le fair-play 
sur le terrain. Son style inimitable lui a permis 
de se distinguer de ses confrères et d’entamer 
une vertigineuse ascension vers les sommets de 
l’arbitrage mondial. 

Rien à signaler… jusqu’en 1962. 
À cette époque, les cartons n’existaient donc 
pas. Les arbitres avertissaient les joueurs ver-
balement et les priaient de quitter le terrain en 
cas d’infractions répétées. Les spectateurs ti-
raient leurs propres conclusions en voyant un 
footballeur quitter ses partenaires la tête basse 
ou gesticulant furieusement. Les situations 
chaudes étaient relativement rares. En 1962, 
Ken Aston a été désigné pour arbitrer le match 
de Coupe du Monde entre le Chili et l’Italie. La 
rencontre avait été classée à risque, la presse 
chilienne ayant fait monter la pression au cours 
des jours précédents. 

À l’issue de la partie, un commentateur a 
évoqué la “bataille de Santiago”. Le pays hôte 
de l’épreuve s’est imposé 2:0, au terme d’une 
confrontation musclée. En revoyant les images, 
on se demande aujourd’hui comment aucun 
joueur n’a fini à l’hôpital. Les fautes étaient 
graves, les esprits s’échauffaient à chaque dis-
cussion et chaque coup bas entraînait une ri-
poste immédiate. 

Il y a eu des coups de tête, des coups de poing 
et des crachats. Dépassé, Aston courait dans 
tous les sens pour séparer les belligérants, cal-
mer les esprits et, au passage, exclure les Italiens 
Giorgio Ferrini et Mario David. La police 
chilienne a même dû escorter le premier nommé, 
qui refusait de quitter la pelouse. Sur une autre 
action, le Chilien Leonel Sánchez a carrément 

F A I R - P L AY

En enten-
dant l ’arbitre 

sif f ler le début du 
match, Lee Todd s’est 

plaint du bruit du sif f let 
et a immédiatement 

été exclu  
(en 2000).

En 
obser vant un 

feu de signalisation à 
Londres, Aston a eu 

l ’ idée du car ton rouge. Il 
a alors soumis son pro-

jet à la Commission 
des Arbitres.
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Vétéran du fair-play Per Mertesacker n’a  
été averti qu’une seule fois en 104 matches avec l’Allemagne. 

F A I R - P L AY

durant cette édition. Si l’on s’en tient aux 
Coupes du Monde, le premier carton rouge a été 
distribué en 1974 en Allemagne. Le Chilien Cas-
zely a été le premier à voir rouge, après avoir 
reçu deux avertissements. 

Expulsions express
Les Lois du Jeu stipulent qu’un match ne peut 
être disputé si une équipe compte moins de 
sept joueurs sur le terrain. À partir de la cin-
quième exclusion dans le même camp, la vic-
toire revient donc logiquement à la formation 
adverse. Cette règle n’a pas empêché certains 
arbitres de distribuer d’énormes quantités de 
cartons rouges. En effet, l’homme au sifflet peut 
aussi sévir après le terme de la partie. Selon le 
Livre Guinness des Records, le sommet a été 

atteint en 2011, lors d’un match de Primera D 
argentine entre l’Atlético Claypole et Victoria-
no Arenas. La rencontre s’est achevée sur une 
victoire 2:0 des hôtes, mais de graves incidents 
survenus après le coup de sifflet final 
ont obligé l’arbitre à expulser… 
tout le monde. Le total s’élève 
à 36 cartons rouges pour les 
titulaires, les remplaçants 
et l’encadrement. 

Il est pratiquement 
impossible de compiler 
des statistiques au ni-
veau mondial, mais Inter-
net a permis aux anec-
dotes les plus saisissantes 
de faire le tour de la planète. 

Les histoires des expulsions les plus rapides 
sont désormais célèbres. Toutes sont interve-
nues dans les dix premières secondes. Citons 
par exemple cet incident, tiré d’un match entre 
Ebbsfleet United et Farnborough comptant 
pour la Conference South (sixième division an-
glaise), en février 2010. Dès le coup d’envoi, un 
joueur d’Ebbsfleet remet la balle à un défen-
seur. Celui-ci est pressé par un attaquant ad-
verse. Le malheureux manque complètement 
sa passe en retrait vers le gardien, qui n’a 
d’autre solution que de bousculer le joueur de 
Farnborough. La sentence tombe immédiate-
ment : anéantissement d’une occasion de but, 
carton rouge, penalty, exclusion. Tout ça en dix 
secondes ! Certains spectateurs n’étaient même 
pas encore assis. Furieux contre ses parte-
naires, le gardien Preston Edwards a jeté ses 
gants à terre avant de rejoindre les vestiaires. 

Ces dix secondes peuvent paraître une 
éternité en comparaison des quatre secondes 
qui se sont écoulées avant que le sifflet de l’ar-
bitre ne retentisse un jour de juillet 2009, à 
l’occasion d’un match entre Cruzeiro Belo Ho-
rizonte et l’Atlético Mineiro. En protégeant 
son ballon, Zé Carlos (Cruzeiro) expédie un 
coup de coude à son adversaire. Le match est 
fini pour lui. 

Malgré l’absence d’images d’archives, 
l’expulsion la plus rapide de l’histoire du 

football est généralement attribuée à 
un certain Lee Todd, qui portait 

les couleurs de Cross Farm 
Park Celtic en 2000. Le 

fautif aurait été exclu dès 
la deuxième seconde de 
jeu, en raison d’une atti-
tude incorrecte envers 
l’arbitre. En fait, il s’agi-
rait d’un malentendu. 

En entendant le coup de 
sifflet initial, l’Anglais se 

serait exclamé : “Nom de 

En Coupe du Monde, 
c’est en 2006 que le 

plus grand nombre de car-
tons rouges a été distr i -

bué :  
28 expulsions.

Un jour,  
un journaliste signale 

à un joueur âgé qu’il n’a 
jamais été exclu. La peur 

du car ton rouge  
s’empare alors de lui.
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Patrice Evra Le Français n’a jamais reçu de carton rouge direct.

F A I R - P L AY

dieu, c’était fort !” Visiblement, l’homme en 
noir n’a pas apprécié le commentaire. 

L’un des cartons rouges les plus rapides et 
les plus polémiques de l’histoire a été attribué 
à Lionel Messi. À l’été 2005, le sélectionneur 
José Pékerman lui donne finalement sa chance 
en équipe nationale, sous la pression des fans. 
Le jeune homme de 18 ans fait son entrée à la 
63ème minute d’un match amical contre la 
Hongrie. Il demande immédiatement le ballon 
et initie un mouvement offensif. Le Hongrois 
Vankzac est immédiatement sur lui et exerce 
un pressing à la limite de la légalité. Messi s’en 
irrite et effectue un geste dans sa direction. 
L’arbitre y voit une agression caractérisée. Qua-
rante-quatre secondes après son entrée, Messi 
quitte le terrain. Il termine la partie en larmes, 
sur le banc des remplaçants. 

Masque, ironie et coups de sang
Les cas de Messi et de Lee Todd prouvent qu’une 
stricte application des règles n’est pas toujours 
une garantie de justice. La part d’appréciation 
inhérente à l’arbitrage donne parfois des résul-
tats inattendus. Eden Hazard (Chelsea) aurait 
parfaitement sa place dans une anthologie des 
expulsions les plus absurdes, de préférence avec 
la musique de Benny Hill en fond sonore. L’in-
ternational belge a vu rouge lors d’un match 
contre Swansea en raison de son attitude jugée 
trop agressive à l’égard d’un ramasseur de balle 
de l’équipe adverse qui mettait un peu trop 
longtemps selon lui à remplir son office. 

On pourrait aussi évoquer le cas de deux 
joueurs de Newcastle, Kieron Dyer et Lee Bowy-
er, qui se sont violemment disputés lors d’une 
rencontre face à Aston Villa. En Ligue des 
Champions, José Andrade (Deportivo La Co-
rogne) a commis l’erreur de donner une petite 
tape amicale à son ami Deco, qui évoluait alors 
au FC Porto. Remplacé, Samuel Inkoom a eu la 
mauvaise idée de retirer son maillot alors qu’il 
se trouvait encore sur le terrain, déclenchant la 

des applaudissements) ou des collisions involon-
taires avec l’arbitre.  

Éviter l’infamie à tout prix
On s’imagine souvent que les joueurs ne 

pensent pas au carton rouge en dé-
but de match. Après tout, le car-

ton jaune est là pour les rappe-
ler à l’ordre, au cas où ils 
dépasseraient les limites 
communément admises 
de la correction. Les ex-
pulsions résultent généra-
lement d’actions improvi-

sées, d’une mauvaise 
appréciation ou d’un geste 

d’antijeu. Mais au soir de leur 

colère de l’arbitre. Lors d’un match de l’équipe 
d’Argentine, Javier Mascherano a donné un 
coup de pied à l’un des infirmiers qui le condui-
sait hors du terrain en voiturette électrique et 
qui, selon lui, roulait trop vite et ignorait ses 
plaintes. Moubarak Boussoufa (Anzhi 
Makhachkala) a quitté ses parte-
naires plus tôt que prévu pour 
avoir tiré accidentellement 
sur l’arbitre. Neymar a 
connu la même mésaven-
ture en Copa Libertadores 
pour avoir fêté un but en 
revêtant un masque. Cer-
tains cartons rouges sont 
distribués pour sanctionner 
des gestes ironiques (comme 

Lahm, Schwarzer, 
Hernández, Evra :  

la liste des candidats à 
une place au sein du  
“club des gent lemen” 

 est longue.
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Q
ue ressent un joueur lorsqu’il reçoit un carton rouge ? Facile 
à deviner : un mélange de rage, de frustration, de culpabilité, 
de peine, de sensation d’injustice... Puis, de retour au ves-
tiaire, ces sentiments laissent généralement place au 
repentir. Bien entendu, tous les cartons rouges 

n’ont pas la même couleur : certains portent le 
rouge du sang, d’autres celui de la honte. 
Dans l’Ancien Testament, le prophète Isaïe 
rappelle les propos de Yahvé au sujet du 
repentir : “Même si vos péchés sont 
comme le cramoisi, ils deviendront 
blancs comme la neige”.

Dans l’histoire du football, au-
cun carton rouge n’a eu autant de 
résonnance que celui reçu par Ziné-
dine Zidane en finale de la Coupe du 
Monde 2006 en Allemagne. Tout le 
monde s’en souvient. Nous sommes à 
la vingtième minute de la prolongation. 
Le score est de 1:1 entre l’Italie et la 
France. L’action se déroule au centre du ter-
rain et Zidane discute avec Marco Materazzi. 
Les deux hommes font dix, douze pas ensemble et 
soudain, en réaction à une phrase de l’Italien, le Français se 
retourne et lui assène un coup de tête dans le thorax. L’arbitre 
assistant a tout vu. Il prévient l’arbitre central, l’Argentin Hora-
cio Elizondo, lequel expulse Zidane sans préavis. Il s’agissait du 
dernier match de sa carrière, de la dernière action d’un joueur 
de légende, d’un homme semblant danser balle au pied, de l’au-
teur de merveilles de buts, dont deux ayant offert une Coupe du 
Monde à la France. C’est sous des applaudissements incrédules 
que l’acteur quitte la scène.

“Je ne peux pas regretter”
La réaction de Zidane s’apparente à celle des héros de tragédies 
grecques, maîtres de leur destin mais incapables de se maîtriser 
au dernier moment. Son dernier geste le ramène dans le monde 
des mortels. Comme l’a souligné dans le journal El País l’écrivain 
Javier Marías, “ce qui restera à jamais, c’est cette belle fin qui a été 

gâchée. Ce film-là, ce n’est pas du Walt Disney, mais plutôt, peut-
être (...) Quand la ville dort, de John Huston, ou une de ces mer-
veilles inextricables de Fritz Lang, dont les personnages planifient 

tout pour arriver à leurs fins et échouent au dernier mo-
ment. Oui, dans un sens, cet épilogue est regrettable, 

mais vu sous un autre angle, on ne peut que re-
mercier le grand Zidane de nous avoir laissé 

un récit profond, étrange, brisé et écorché 
plutôt qu’une petite histoire n’invitant 

pas à la relecture tant elle est lisse et 
prévisible”.

Malgré son expulsion et la défaite 
de son équipe en finale, Zidane a été 
désigné meilleur joueur de la Coupe 
du Monde 2006. La Commission de 
Discipline de la FIFA lui a infligé une 

suspension de trois mois, laquelle s’est 
fondue dans ses premiers jours de re-

traité comme des larmes sous la pluie. 
Zidane a demandé pardon pour son geste 

et pour la déception suscitée chez une mul-
titude de gens, mais il a ajouté : “Je ne peux pas 

regretter mon geste parce que cela voudrait dire qu’il 
avait raison de dire tout cela”.

Une ode à la défaite
Le joueur expulsé est en tort, mais il existe parfois de la provo-
cation. Même si cela est regrettable, ces deux facettes font partie 
du football de très haut niveau. “On parle toujours de la réaction. 
C’est évident qu’il fallait la punir. Mais s’il n’y a pas de provoca-
tion, il n’y a pas besoin de réagir”, a un jour déclaré le maestro 
des Bleus. D’ailleurs, même si Materazzi n’a reçu aucun carton au 
cours de la finale, la FIFA l’a suspendu pour deux matches.

Avec le temps, le coup de tête de Zidane est entré dans l’ima-
ginaire collectif de la France, devenant même “une ode à la dé-
faite”. C’est ainsi que l’artiste Adel Abdessemed a interprété cette 
scène avec une monumentale sculpture de bronze de cinq mètres 
installée aujourd’hui dans un musée à Doha. Zidane et Materazzi, 
pour l’éternité. 

F A I R - P L AY

Même si ce n’est pas toujours le cas, la provocation d’un adversaire  
est souvent à l’origine d’une action sanctionnée par un carton rouge.  

L’une des disputes les plus célèbres entre deux joueurs  
s’est déroulée pendant la finale de la Coupe du Monde 2006.

La provocation

Bien entendu, 
tous les car tons 

rouges n’ont pas la 
même couleur : cer tains 

por tent le rouge du 
sang, d’autres celui 

de la honte.
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Hernán Crespo L’irréprochable Argentin savait utiliser les espaces mieux que personne. 

F A I R - P L AY

carrière, certains footballeurs s’inquiètent de 
plus en plus de voir leur bilan se maculer de 
rouge. Un jour, un journaliste leur signale qu’ils 
n’ont jamais été exclus et la peur s’empare 
d’eux. C’est peut-être ce qu’a ressenti Steven 
Gerrard avant ce jour fâcheux de 2012 où, à 32 
ans et après 98 sélections, il s’est vu signifier sa 
première expulsion en équipe nationale. 

En consultant la liste des footballeurs en 
activité qui ont dépassé la trentaine, on dé-
couvre plusieurs candidats à une place au 
sein de notre fameux “club des gentlemen”… 
à condition qu’ils ne commettent pas de faux-
pas dans les prochaines semaines. Tous ces 
joueurs ont réalisé de magnifiques carrières, 
sans avoir jamais connu l’infamie d’une ex-
pulsion directe en club ou en équipe natio-
nale. Parmi ces champions d’exception, ci-
tons Miroslav Klose (36 ans, Lazio), Xavi 
Hernández (34 ans, FC Barcelone), Michael 
Carrick (33 ans, Manchester United), Patrice 
Evra (33 ans, Juventus), Kolo Touré (33 ans, 
Liverpool), Philipp Lahm (32 ans, Bayern 

Munich), Marco Borriello (32 ans, AS Rome), 
Mark Schwarzer (41 ans, Chelsea), Yasuyuki 
Konno (31 ans, Gamba Osaka), Stewart 
Downing (30 ans, West Ham) ou encore Ro-
binho (30 ans, Santos). 

Il serait sans doute facile de prolonger encore 
cette longue liste. En étudiant un peu la person-
nalité des intéressés, on constate que le meilleur 
moyen d’éviter un carton rouge reste de prendre 
du plaisir sur le terrain tout en conservant le ni-
veau de concentration indispensable à la pra-
tique d’un sport de haut niveau. 

En guise de conclusion, braquons nos pro-
jecteurs sur un acteur tout à fait exemplaire. À 
39 ans, Juan Carlos Valerón porte les couleurs 
de Las Palmas, dans ses Canaries natales. Au 
cours de sa longue et belle carrière, il a été 

Fair-play : Voir aussi notre interview de 
Massimo Busacca en page 18.

 sélectionné à plusieurs reprises en équipe d’Es-
pagne. Il a connu quelques-unes de ses meil-
leures années au Deportivo La Corogne, où sa 
bonne humeur et sa créativité étaient très ap-
préciées. Il n’a jamais reçu le moindre carton 
rouge et il joue toujours comme à ses débuts, en 
associant plaisir et correction. Å

Neymar a dû quit ter 
le terrain au cours d’un 

match pour avoir fêté un 
but en revêtant  

un masque.

“Handshake for Peace”
La campagne “Handshake for 

Peace” (“Une poignée de main pour 

la Paix”) est une initiative commune 

du Centre Nobel pour la Paix d’Oslo 

et de la FIFA. Ce projet a pour objectif d’associer la 

portée mondiale et le pouvoir du football à un geste 

simple, la poignée de main, symbolisant l’amitié, le 

respect et la paix, pour transmettre ce message à la 

société. Cette poignée de main fait désormais partie 

intégrante du protocole des matches lors de chaque 

compétition de la FIFA. Elle a rencontré un vif succès 

lors de la Coupe du Monde au Brésil. La FIFA investit 

par ailleurs dans le budget du Centre Nobel pour la 

Paix pour soutenir les activités de celui-ci.
www.fifa.com/aboutfifa/video/video=2243471/
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V U  D E S  T R I B U N E S
L E S  C H A M P I O N N A T S  À  L A  L O U P E

Monde, les jeunes joueurs ont été très courti-
sés sur le marché des transferts. 

L’équipe du Feyenoord en a fait les frais et 
paraissait très affaiblie au moment de débuter 
la compétition. Les Rotterdamois ont cédé 
Bruno Martins Indi au FC Porto, Daryl Jan-
maat à Newcastle United et Stefan de Vrij à la 
Lazio Rome : trois pertes très difficiles à 
compenser. Si, en cinq journées, le Feyenoord 
a seulement été capable d’engranger cinq 
points, l’objectif du directeur technique 
Martin van Geel n’a pas changé : prendre part 
à la course au titre. Le club pourra sans doute 
se faire une meilleure idée du bien-fondé de 
ses ambitions dès dimanche, à l’occasion d’un 
duel très attendu face à l’Ajax d’Amsterdam. 

De son côté, la formation de la capitale a 
également subi les effets de la Coupe du 
Monde 2014. Daley Blind a suivi le sélection-
neur national Louis van Gaal en Angleterre et 
s’est engagé pour quatre ans avec Manchester 
United. Son départ laisse un vide dans la 
défense du champion en titre, qui n’a d’ail-
leurs pas entamé son championnat de la 

E r e d i v i s i e  n é e r l a n d a i s e

Su r fer  su r  la  vague 
Oranje

Sarah Steiner est membre de 
l’équipe de rédaction de FIFA 
Weekly

Cinq journées ont déjà été 
disputées cette saison en 

Eredivisie. Après la belle performance des 
Oranje au Brésil, les supporters néerlandais 
espèrent également voir du beau jeu dans leur 
championnat. “Les trois grands” se battent 
pour la suprématie : l’Ajax Amsterdam, le 
Feyenoord Rotterdam et le PSV Eindhoven. 

Les Pays-Bas ne doivent pas uniquement leur 
succès brésilien à leurs stars Arjen Robben et 
Robin van Persie. Les Oranje ont convaincu 
grâce à leur jeu collectif et à l’excellent niveau 
de la nouvelle génération, qui a été formée 
dans les écoles de football du pays et qui a 
grandi en Eredivisie. Après la Coupe du 

meilleure des manières. Après ses défaites 
contre le PSV et Groningue, l’Ajax occupe la 
cinquième place du classement avec 9 unités. 
Le groupe de Frank de Boer compte pourtant 
jouer les premiers rôles et vise un cinquième 
titre d’affilée.

Son plus grand rival cette saison sera le PSV 
Eindhoven. Le club a en effet pu garder Georgi-
nio Wijnaldum et Memphis Depay, malgré leurs 
belles prestations avec l’équipe nationale. Le 
PSV se trouve actuellement en tête du classe-
ment et n’a perdu des points que contre Zwolle 
(1:3). Mais cette rencontre s’est révélée très 
dommageable car son buteur Memphis Depay 
s’est blessé aux adducteurs et sera écarté des 
pelouses pendant six à huit semaines. Cet 
inconvénient ne devrait cependant pas empê-
cher l’équipe de Phillip Cocu, ancienne gloire 
du PSV Eindhoven, de renouer avec la victoire.

Reste à voir quelle équipe profitera le mieux 
de l’énergie positive des Oranje. À moins qu’un 
“petit” club crée la surprise en Eredivisie ? Au 
Brésil, personne n’avait cité les Pays-Bas 
parmi les favoris... Å

Le coach Frank de Boer vise  
un cinquième titre consécutif  
avec l’Ajax.im
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N A S L n o r d - a m é r i c a i n e

Sous  le  s igne  de 
l ’ex pa nsion

Nicola Berger écrit sur le football 
et vit à Zurich.

Le New York Cosmos est un 
nom empreint de légende et 
de nostalgie. Dans les années 

70, Franz Beckenbauer y a évolué, de même 
que Carlos Alberto ou encore l’un des meil-
leurs footballeurs de tous les temps, Pelé. À 
l’époque, le ballon rond connaissait aux 
États-Unis son premier âge d’or. L’engouement 
naissant n’a toutefois pas survécu à la retraite 
du numéro dix brésilien en 1977. Le Cosmos a 
perdu de sa superbe et c’est toute la Ligue de 
football nord-américaine (North American 
Soccer League, NASL) qui s’est effondrée avec 
lui, au point de fermer définitivement bou-
tique en 1984. La marque a revu le jour en 
2009 et un nouvel élan a permis à la NASL de 
devenir le deuxième échelon du continent dès 
2011, juste en dessous de la MLS.

En dehors du nom, ce championnat ne possède 
aucun lien avec la NASL originelle. Cela n’em-
pêche pas trois des dix formations engagées 
d’avoir repris, elles aussi, le même nom qu’alors : 
les Tampa Bay Rowdies, les Fort Lauderdale 
Strikers et, bien sûr, le New York Cosmos. Ce 
dernier peut compter sur le soutien de ses 
anciennes stars. Carlos Alberto en est l’ambas-
sadeur et Pelé le président d’honneur. Si l’on ne 
sait pas encore avec certitude qui finance le 
club, l’objectif est, lui, clairement affiché. Le 
Cosmos veut rejoindre la MLS et y devenir la 
deuxième place forte new-yorkaise en compa-
gnie des Red Bulls. Plus facile à dire qu’à faire, 
puisque comme dans tous les grands champion-
nats professionnels d’Amérique du Nord, il 
n’existe aucun système de montée et descente. 
L’intégration à l’élite se fait dans les bureaux, 
sur tapis vert. En 2011, l’Impact de Montréal 
était ainsi passé de la NASL à la MLS.

En attendant de pouvoir passer ce cap, la 
modestie est de mise pour le Cosmos. Le 
joueur le plus connu de l’équipe est le milieu 
de terrain Marcos Senna, 38 ans au compteur, 
notamment passé par Villarreal et sacré 
champion d’Europe en 2008 avec l’Espagne. 
Les adversaires sont reçus dans le stade 
James M. Shuart, où l’ancien Cosmos a évolué 
entre 1972 et 1974, ce qui en dit long sur le 
niveau de vétusté de l’enceinte. Quoi qu’il en 

soit, le club a fêté son premier titre dès sa 
deuxième saison en NASL, en 2013 : le Soccer 
Bowl, match organisé entre le champion de 
printemps et le champion d’automne, a ainsi 
été remporté 1:0 aux dépens d’Atlanta.

Une réédition de cette rencontre a eu lieu le 
week-end dernier. Si le Cosmos s’est imposé 
devant son public (3:2), l’écart avec San 
Antonio, le leader du classement, est encore 
et toujours de six points. Les Texans ont 
ainsi de bonnes chances de se qualifier 
pour la “finale” du championnat face à 
Minnesota.

Plus globalement, la NASL travaille actuelle-
ment à son expansion. Deux petits nou-
veaux ont ainsi fait leur apparition cette 
saison. L’un d’entre eux est l’Ottawa Fury, 
qui est devenu la deuxième franchise cana-
dienne de la ligue après le FC Edmonton, 
membre fondateur de cette NASL new look. 
Ottawa se trouve cependant en queue de 
classement, ce qui pourrait s’expliquer par le 
fait que le membre le plus connu du club est 

l’entraîneur des gardiens, Bruce Grobelaar, 
ancienne légende de Liverpool.

L’autre nouvel arrivant, Indy Eleven, ne connaît 
pas vraiment de meilleur sort. Après une 
dixième et dernière place lors du championnat 
de printemps, les hommes de Juergen Sommer 
occupent pour le moment un triste huitième 
rang. Mais à Indianapolis, l’enthousiasme reste 
de mise : tous les matches à domicile se sont 
jusqu’à présent déroulés à guichets fermés. 
Pour Bill Peterson, le patron de la ligue, voilà 
l’exemple à suivre afin de développer la disci-
pline. En 2015, il accueillera également dans 
son giron Jacksonville et Oklahoma. Virginia 
devrait suivre l’année suivante.

Il est toutefois possible que la NASL doive 
continuer à grandir sans l’aide du Cosmos. Les 
dirigeants de celui-ci veulent avancer rapide-
ment et prévoient déjà la construction d’un 
stade à la frontière entre le Queens et Long 
Island. D’un coût de 400 millions de dollars, 
celui-ci devrait accueillir 25 000 spectateurs à 
partir de 2016. En MLS, naturellement. Å

Perte d'équilibre Kwadwo Poku (à d.), joueur d'Atlanta, défie la star du Cosmos Marcos Senna.
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P r e m y e r  L i q a s i  d ’A z e r b a ï d j a n

De la  reva nche 
da ns  l ’a i r 

Sven Goldmann est spécialiste du 
football au quotidien “Tagesspiegel” 
de Berlin.

Le club le plus titré d’Azer-
baïdjan est sous pression. En 

effet, le FK Neftschi Bakou, qui a déjà rempor-
té neuf fois la Premyer Liqasi, a dû se conten-
ter d’une quatrième place la saison dernière, 

avec douze points de retard sur le champion, le 
FK Qarabag Agdam. Un coup dur pour cette 
équipe qui a toujours servi de référence en 
Azerbaïdjan. Il y a deux ans, la formation 
s’était même qualifiée pour la phase de 
groupes d’une compétition européenne et avait 
arraché un point à l’Inter Milan (2:2) en Ligue 
Europa. Le Chilien Nicolás Canales, qui avait 
égalisé au stade Giuseppe Meazza, est au-
jourd’hui un héros à Bakou. Il a effectué son 
retour en Azerbaïdjan il y a quelques semaines.

Neftschi est le seul club qui ait su rivaliser 
avec les grandes équipes de Moscou, Lenin-
grad ou Kiev à l’époque de l’Union soviétique. 

Il a signé sa meilleure saison en 1966, en 
terminant sur la troisième marche du po-
dium. Lorsqu’en 1992, après la dissolution de 
l’URSS, un championnat d’Azerbaïdjan a été 
créé, Neftschi a immédiatement mené la 
danse. Cependant, le FK Qarabag Agdam, 
également installé dans la capitale, a surpris 
tout le monde la saison passée. En réalité, le 
champion en titre est originaire d’Agdam, une 
ville du Haut-Karabagh. Mais en 1992, en 
raison de la guerre contre l’Arménie, l’équipe a 
été contrainte d’abandonner sa terre d’origine 
et de déménager à Bakou. 

Neftschi reste néanmoins le club le plus 
important de la capitale. Cette année, il 
compte d’ailleurs prendre sa revanche et 
célébrer son dixième sacre. Son entrée en lice 
dans le championnat a tourné à la catas-
trophe avec une défaite 3:0 contre l’Araz 
Nakhitchevan. L’équipe s’est ensuite reprise 
et a remporté les deux rencontres suivantes. 
Le FK Khazar Lankaran a d’ailleurs pu se 
rendre compte du regain de forme de 
Neftschi au cours d’un match âprement 
disputé dans le petit stade Ismet Kayibov 
Adina. Le Brésilien Flavio Alex Valencio, 
surnommé Flavinho, a offert la victoire aux 
siens en marquant un but spectaculaire de la 
tête au bout d’une demi-heure de jeu. Dix 
minutes plus tard, l’arbitre a exclu le gardien 
serbe de Neftschi, Sasa Stamenkovic, à cause 
d’une simulation de l’attaquant de Lankaran, 
Abdullayev. Toutefois, Kalin Ivanov a envoyé 
son penalty bien au-dessus du but. Le sus-
pense était à son comble. Lankaran a tout 
tenté pour revenir à la marque, mais le 
deuxième gardien de Neftschi, le Letton 
Pavels Dorosevs, a été l’auteur de parades 
sensationnelles. Durant le temps additionnel, 
les hôtes se sont à leur tour retrouvés à dix, 
car Willian Thiego de Jesus, un compatriote 
de Flavinho, s’est vu adresser un second 
carton jaune, synonyme d’exclusion.

Grâce à cette troisième victoire d’affilée, le 
club de la capitale occupe déjà la troisième 
place du classement. Il compte trois points de 
retard sur le leader, le FK Sumgayit, qui a 
disputé une rencontre de plus. Å

À la brésilienne Flavinho 
après son superbe but pour 
Neftschi.
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L’ I N T E R V I E W

Que ressent-on lorsqu’on donne un carton rouge ?
Massimo Busacca : Il n’est jamais agréable de donner 

un carton rouge, car cela veut dire que vous écartez un 
joueur du match. Personnellement, je n’ai jamais été à 
l’aise avec ce carton. Quand je m’apprête à le sortir, mon 
rythme cardiaque s’accélère. Pour le sport, le divertisse-
ment et le respect, ce serait bien de ne jamais devoir en 
arriver là. C’est pourquoi la prévention avant et pendant 
un match est essentielle. Mais quand le message de 
fair-play ne passe pas, la seule alternative est de sortir 
un carton. Il est mauvais de jouer avec l’intention de 
faire mal à un adversaire, donc les cartons sont là pour  
le bien de chaque compétition.

Que ressent-on lorsqu’on donne un carton jaune ?
C’est complètement différent du rouge. Le joueur est 

puni, mais continue le match. Il est puni parce qu’il a 
commis une faute. Je vois le carton jaune comme un 
avertissement pour que le joueur change son attitude. 
C’est pourquoi parfois, quand je donne un carton jaune, 
j’accompagne mon geste de quelques mots pour que le 
joueur comprenne bien qu’il doit changer d’attitude.

Qui a fait quelque chose de mal quand on sort un  
carton rouge ?

On oublie que le sport est avant tout une occasion 
de s’amuser. L’excès d’adrénaline et la volonté de gagner 
à n’importe quel prix peuvent conduire certains  
joueurs à perdre le contrôle d’eux-mêmes au cours des  
90 minutes. Quand cela arrive, il est important de  
leur faire comprendre qu’ils devront faire mieux au 
prochain match.

Quel carton rouge vous a le plus marqué ? Pourquoi ?
J’ai une forte tendance à ne pas me souvenir des 

choses négatives. Je préfère me rappeler des bons 
matches, où tout se passe bien. Un très bel exemple  
de cela est la finale de la Ligue des Champions à Rome, 
entre Manchester United et Barcelone. Il y a eu très peu 
de fautes et de cartons. S’il est possible d’obtenir le 
respect dans un match d’une telle importance, alors  

Massimo Busacca, Directeur de l’Arbitrage de la FIFA et ancien arbitre de classe 
mondiale, nous parle des cartons rouges et des sentiments qu’ils suscitent.

“Je préfère me  
rappeler des matches 
où tout se passe bien”

je suis persuadé qu’on peut l’obtenir en permanence. 
Pour répondre à votre question, je me souviens avoir 
sorti un carton rouge après une minute et 30 secondes 
de jeu dans un match de Super League suisse, pour une 
vilaine faute juste après le coup d’envoi.

Comment certains joueurs parviennent-ils à éviter les 
sanctions tout au long de leur carrière ?

Je pense que beaucoup de footballeurs n’ont pas 
reçu le moindre carton rouge dans leur carrière. Je crois 
sincèrement que dans le monde entier et à tous les éche-
lons du football, le fair-play est largement plus répandu 
que l’antijeu. Espérons que les choses restent comme ça 
et que les fautifs changent d’attitude.

Comment ferait-on sans cartons ?
Autrefois, les cartons n’existaient pas. L’arbitre 

venait simplement dire au joueur qu’il avait commis  
une infraction. Les cartons ont été introduits plus tard, 
mais simplement pour des raisons de visibilité, pour 
que chacun puisse voir et comprendre la nature de 
l’infraction qui venait d’être commise. Aujourd’hui,  
je pense que les cartons sont absolument essentiels.  
Nous devons protéger l’image du sport et du football. 
Ceux qui ne respectent pas cela doivent être pénalisés.

A-t-on besoin d’autres cartons ? Le carton vert a été 
aboli … Peut-on imaginer un carton bleu, ou blanc ?

À mon avis, le football n’a pas besoin de grands 
changements. Si le fair-play est là, pourquoi introduire 
de nouveaux cartons ? Un jaune est un avertissement  
et un rouge une exclusion. Pour conclure, j’aimerais 
rappeler les deux choses qui me paraissent fonda-
mentales : la prévention et le respect.

Propos recueillis par Giovanni Marti
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Nom
Massimo Busacca
Date et lieu de naissance
6 février 1969, Bellinzona (Suisse)
Carrière d’arbitre
1996 – 2011 Arbitre en Super League suisse
1999 – 2011 Arbitre FIFA
Quelques jalons dans sa carrière d’arbitre
• Coupe du Monde en Allemagne en 2006  

et en Afrique du Sud en 2010
• Euro 2008 en Suisse/Autriche
• Finale de la Ligue des Champions 2009  

FC Barcelone – Manchester United
• Finale de la Coupe de l’UEFA 2007  

FC Séville – Espanyol Barcelone
• Super Coupe de l’UEFA 2010  

Inter Milan – Atlético de Madrid
• 42 matches de Ligue des Champions de l’UEFA
• 45 matches de Coupe de l’UEFA
• 245 matches de Super League suisse
Poste occupé actuellement
Directeur de l’Arbitrage de la FIFA

Mike Hewitt / FIFA via Getty Images
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First Love
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L i e u  :  B o u c h e h r ,  I r a n

D a t e  :  7  j u i l l e t  2 0 1 3

H e u r e  :  1 9 h 4 6
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Développer le football 
partout et pour tous

Organiser des tournois 
captivants

Œuvrer pour la société 
et l’environnement

La FIFA s’engage à développer le football pour le bénéfi ce de tous. Sa mission est de :

Développer le jeu
L’objectif premier de la FIFA est de développer le football dans 
ses 209 associations membres. La Coupe du Monde de la FIFA™ 
lui donne les ressources nécessaires pour lui permettre d’investir 
USD 550 000 par jour dans le développement du football partout 
dans le monde.

Toucher le monde
La FIFA entend également toucher le monde à travers ses 
compétitions et événements internationaux qui fédèrent et 
inspirent les peuples du monde entier.

Bâtir un meilleur avenir
Le football est bien plus qu’un simple sport. Son universalité
lui confère un pouvoir unique et une portée qu’il convient de 
gérer avec précaution. La FIFA est convaincue de son devoir 
envers la société qui dépasse les frontières du football.

Pour le jeu. Pour le monde.

FIFA.com

http://FIFA.com/aboutfifa


L E  B I L L E T  D U  P R É S I D E N TL E  D É B A T

Votre Sepp Blatter

L
e monde se tourne actuellement avec beau-
coup d’inquiétude vers l’Afrique de l’Ouest, où 
l’épidémie d’Ebola prend des proportions de 

plus en plus dramatiques. Il est difficile pour nous, 
en Europe, d’imaginer la souffrance et la détresse 
des gens sur place, d’autant plus qu’une fois en-
core, ce sont les plus pauvres qui sont touchés par 
cette catastrophe humanitaire. D’après Médecins 
sans frontières, les besoins les plus urgents sont 
des centres de soins, des unités de mise en qua-
rantaine, des laboratoires mobiles, des vêtements 
de protection et du personnel qualifié. Aussi pré-
cieux que soit le soutien qui a été apporté à 
l’Afrique jusqu’à présent, il est loin de suffire.

C’est toute la communauté internationale 
qui est sollicitée, y compris celle du football. En 
partenariat avec l’ONU, la FIFA s’implique acti-
vement dans la lutte contre la maladie et sou-
tient par tous les moyens possibles l’installation 
de deux centres de soins médicaux dans le stade 
Antoinette Tubman à Monrovia, la capitale du 
Libéria. Il va de soi que par la suite, nous assu-
merons financièrement la réparation des éven-
tuels dommages causés au stade et au terrain.

Je veux assurer ici aux associations membres 
que sont le Libéria, la Guinée et la Sierra Leone 
qu’elles peuvent compter sur notre plus grand 
soutien. En coopération avec l’Organisation 
Mondiale de la Santé (OMS), nous allons tout 
faire pour maîtriser la situation. Il y a des mo-
ments dans lesquels les résultats et les classe-
ments passent largement au second rang des 
priorités, des moments dans lesquels le football 
doit assumer sa responsabilité sociale et mettre 
en avant son côté humanitaire.

Le destin de l’Afrique nous concerne tous. 
C’est pourquoi nous devons tous apporter notre 
concours pour aider les personnes touchées. Du 
fait de son rayonnement et de ses possibilités en 
termes d’infrastructures, le football peut appor-
ter une contribution importante.

Le destin de l’Afrique 
nous concerne tous

La FIFA et les Nations  
unies unissent leurs efforts 

pour combattre l’Ebola

L
a FIFA et les Nations unies ont décidé d’unir 
leurs efforts pour endiguer la propagation 
de l’épidémie d’Ebola en Afrique de l’Ouest.

La pelouse du stade Antoinette Tubman de 
Monrovia, dont la FIFA avait fait don à la Fédé-
ration libérienne de football, sera utilisée par 
deux grandes unités de traitement d’urgence 
des personnes infectées. L’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) a identifié le terrain de 
football de la FIFA comme l’endroit le plus 
adapté en termes d’efficacité et de sécurité. La 
FIFA, dont l’une des missions est de “bâtir un 
meilleur avenir”, a immédiatement exprimé 
son soutien à cette proposition de convertir le 
terrain en unités de traitement.

Le Président de la FIFA Joseph Blatter a 
déclaré : “Grâce à la collaboration fondamen-
tale, fructueuse et continue entre la FIFA et 
les Nations unies,  nous pouvons utiliser au-
jourd’hui le pouvoir du football pour com-
battre l’épidémie d’Ebola. Pour apaiser toute 
crainte concernant l’impact de ces unités de 
traitement sur cette pelouse récemment po-
sée, la FIFA a également offert de couvrir les 
frais de réparation liés à un éventuel endom-
magement de la surface.”

Wilfried Lemke, Conseiller spécial du 
 Secrétaire général des Nations unies concer-
nant le Sport pour le Développement et la 
Paix, a ajouté : “L’épidémie d’Ebola a égale-
ment un impact énorme sur la communauté 

sportive, qui va des menaces sanitaires pour 
les athlètes eux-mêmes aux restrictions de 
déplacement, qui affectent les compétitions 
et le développement du sport. Les autorités 
nationales, les Nations unies et le monde du 
sport doivent œuvrer en étroite collaboration 
pour stopper la propagation de cette maladie. 
L’engagement des organisations sportives à 
soutenir nos efforts est très apprécié et cru-
cial. J’espère que beaucoup de personnes vont 
nous rejoindre dans ce combat. J’ai été très 
heureux de prendre connaissance de la pro-
messe de la FIFA de soutenir les mesures sa-
nitaires en acceptant de couvrir les frais liés 
à un endommagement potentiel du stade 

 Antoinette  Tubman de Monrovia, au Libéria, 
qui sera utilisé pour accueillir des centres de 
traitement de l’Ebola.”

La collaboration ira au-delà du prêt de la 
pelouse de Monrovia. Lors de la prochaine ré-
union de sa Commission des Finances, le 25 
septembre, la FIFA proposera de débloquer des 
ressources de son fonds de solidarité pour aider 
les associations membres des pays touchés 
(Sierra Leone, Libéria et Guinée) dans leur lutte 
contre le virus Ebola. Ce soutien financier sup-
plémentaire devrait être utilisé en solidarité 
avec une initiative locale des Nations unies.

“L’engagement des organisations  
spor tives à soutenir nos ef for ts  

est très apprécié et crucial.” 
Wilfried Lemke, Conseiller spécial du Secrétaire général des Nations unies
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Gordon Banks  
Le gardien anglais se fait 
remarquer lors de la Coupe 
du Monde 1970 et ses gants 
n’y sont pas pour rien.

L E S  G A N T S  D E S  G A R D I E N S

Histoire  
de chiffons
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Travaux de jardinage ? Pas tout à fait, Reg Matthews présente un modèle  
de gants révolutionnaire pour l’époque (Angleterre 1955). 

ffirmer que les gardiens anglais 
ont toujours eu une longueur 
d’avance sur leur temps serait 
certes exagéré, du moins si l’on en 
croit leurs performances. Textile-
ment parlant cependant, ils ont 
su se montrer innovants. Lors de 
la Coupe du Monde 1970 au 
Mexique, Gordon Banks, cham-
pion du monde avec l’Angleterre 
en 1966, est l’un des premiers gar-
diens au monde à jouer avec des 

gants à ce niveau. En tissu clair rehaussé de 
bandes plus foncées, ces accessoires font au-
jourd’hui davantage penser à des gants de jardi-
nage qu’à des ustensiles sportifs. Mais ils rem-
plissent leur mission à merveille. Lors de la 
phase préliminaire, face au Brésil, The Banks of 
England arrête, grâce à un réflexe miraculeux, 
une tête de Pelé que tout le monde voyait déjà 
derrière la ligne. Le génie brésilien du ballon 
rond déclarera plus tard que c’est “la plus grande 
parade [qu’il ait] jamais vue”. Bien sûr, nous ne 

saurons jamais si Banks aurait également réussi 
à stopper le ballon à mains nues. Mais le fait est 
qu’en choisissant de porter régulièrement des 
gants, il ouvre la voie à une évolution qui va ré-
volutionner le jeu des gardiens et qui, au-
jourd’hui encore, leur permet de ne pas voir tous 
les ballons leur passer sous le nez. Sans gants, ils 
seraient en effet de simples marionnettes face 
aux assauts des attaquants du football moderne 
(lire à ce sujet l’interview page 27).

De la corne à la laine
Dès le début, les gardiens ont porté des gants, 
mais pour des raisons plus triviales  : cela leur 
permettait de se protéger du froid et du vent. En 
Allemagne, Petar Radi Radenkovic, le gardien de 
1860 Munich, porte déjà des gants en cuir par 
mauvais temps dès les années 60. En plus d’être 
doué pour la chanson, l’homme possède égale-
ment des talents de styliste puisque la couleur de 
ses gants est toujours assortie à celle de son mail-
lot. Comme à cette époque, les ballons sont en-
core en cuir épais, de simples gants en laine font 

L E S  G A N T S  D E S  G A R D I E N S

Par le passé, les gardiens défendaient leurs buts à mains nues.  
Jusqu’au jour où Gordon Banks est allé piocher dans son armoire à 

vêtements. Aujourd’hui, sans gants, les goals seraient battus d’avance.  
Retour sur la success story de cet accessoire.

Thomas Renggli
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L’Allemagne se lance Dans les années 70, l’usage des gants se répand chez les gardiens sous l’impulsion de Sepp Maier, du Bayern Munich.

L E S  G A N T S  D E S  G A R D I E N S

l’affaire. Mais en règle générale, les goals gardent 
leurs buts de leurs seules mains nues, souvent 
recouvertes d’une épaisse couche de corne.

Quant à savoir qui est à l’origine des pre-
miers progrès textiles en matière de ganterie 
footballistique, les avis divergent. Selon cer-
taines sources, le Britannique Willam Sykes 
aurait, dès 1885, déposé un brevet de gant de 
gardien auprès de l’Office impérial des brevets 
de Berlin. Mais sa démarche n’a jamais abouti. 
Dans la pratique, l’Argentin Amadeo Carrizo est 
le premier portier à avoir joué, dans les années 
40, les mains gantées. Le dernier rempart de 
River Plate fait d’ailleurs figure de révolution-
naire à bien d’autres niveaux puisque c’est lui 
qui, le premier, est sorti de la surface de répara-
tion pour prendre part à l’action et qui a eu re-
cours au dégagement comme moyen tactique 
permettant de lancer une contre-attaque.

Le gant à quatre doigts de Casillas
En Allemagne, la percée des gants de gardien est 
à mettre sur le compte d’un certain Josef Dietrich 

Sepp Maier. Le gardien du Bayern Munich a 
l’idée astucieuse de coller sur ses gants en 
laine une doublure avec des picots en caout-
chouc (comme ceux que l’on trouve sur les 
raquettes de ping-pong). En 1973, Maier et 
Gebhard Reusch, le fils du fondateur de la 
chaîne allemande de magasins d’articles de 
sport “Reusch”, mettent au point le tout pre-
mier gant de gardien destiné à la production 
en série. Le succès ne se fait pas attendre : un 
an plus tard, Sepp Maier tient dans ses mains 
le trophée de la Coupe du Monde.

La guerre des matériaux est alors ou-
verte  : caoutchouc alvéolé, tissu éponge, 
mousse, les gardiens sont prêts à tout enfiler 
pour tester l’efficacité de leurs précieux alliés. 
Mais c’est le latex qui finira par s’imposer. Au 
milieu des années 70, l’Italien Dino Zoff est le 
premier champion du monde à jouer les 
mains gantées de ce matériau. En 1982, le 
Dino Nazionale, alors âgé de 40 ans, remporte 
le titre suprême en Espagne. Il reste le vain-
queur le plus âgé de la compétition. Ses gants 

gris et noirs rehaussés de rouge à l’intérieur sont de-
venus légendaires et sont pour ainsi dire à l’origine 
du gant moderne. Aujourd’hui, les gardiens portent 
des gants high-tech adaptés à leurs besoins indivi-
duels. On trouve par exemple sur le marché des gants 
coupe-vent ou encore des modèles spécialement 
conçus pour les joueurs allergiques au latex. Lors de 
la Coupe du Monde 2010, Iker Casillas a même joué 
avec un gant à quatre doigts dans lequel l’annulaire 
et le majeur ne faisaient qu’un.

Les gants de gardien peuvent compter jusqu’à 
huit épaisseurs de tissu, dont la plupart sont en 
mousse et ont pour fonction d’amortir les chocs. Les 
couches supérieures et inférieures sont en latex. Mais 
la fabrication précise reste secrète. Pour un effet op-
timal, les gants doivent être humides, cela donne au 
latex une plus grande élasticité et permet à la struc-
ture de la surface de s’ouvrir légèrement. Les alvéoles 
se transforment alors en mini-ventouses.

Mais entre les gardiens des temps modernes et 
Gordon Banks ou Sepp Maier, il y a quand même un 
point commun : il leur revient toujours d’arrêter le 
ballon. Å fo

to
-n

et

Fr
ed

 J
oc

h 
/ i

m
ag

o

26 T H E F I FA W E E K LY



Nom
Jörg Stiel
Date et lieu de naissance
3 mars 1968, Baden (Suisse)
Poste
Gardien
Parcours
1986–1990 Wettingen (Suisse) 
1990–1993 Saint-Gall (Suisse) 
1993–1994 Toros Neza (Mexique) 
1994–1996 Zurich (Suisse) 
1996–2001 Saint-Gall (Suisse) 
2001–2004 Borussia Mönchengladbach (Allemagne)
Équipe de Suisse
21 sélections

Jörg Stiel, jusque dans les années 70, 
de nombreux gardiens jouaient sans 
gants. Cela serait-il encore possible 
aujourd’hui ?

Jörg Stiel : Non, à moins bien sûr 
que l’on ait envie de s’avouer vaincu 
d’avance. À mains nues, le résultat 
serait catastrophique.

Vous dites ça parce que vous repré-
sentez un fabricant de gants.

Bien sûr que non. Au cours  
des 40 dernières années, le football 
a connu un développement considé-
rable, tant du point de vue athlé-
tique et tactique que de celui des 
matériaux utilisés. Les tirs peuvent 
atteindre une vitesse de 100 kilo-
mètres-heure. Il est donc important de protéger et de 
stabiliser les mains des gardiens. Sans oublier que les 
ballons ne sont plus en cuir rugueux mais en matériaux 
synthétiques et ont une surface lisse. Même avec des 
gants, ils sont souvent durs à attraper.

On dit que les gardiens entretiennent une relation quasi 
intime avec leurs gants et qu’ils vont même jusqu’à dormir 
avec. Est-ce votre cas ?

(rire) Quand tu reçois ta première de gants, tu les 
prends avec toi dans ton lit, c’est vrai. Les gants de  
gardien sont un accessoire génial. Dès qu’il est question 
de gants, la plupart des goals ne plaisantent plus. Je m’en 
suis par exemple rendu compte avec Marc-André Ter 
Stegen, de Mönchengladbach. Dès que quelqu’un s’appro-
chait de ses gants, il devenait agressif. Aujourd’hui, de 
nombreux gardiens jouent avec des gants personnalisés.  
Il y en a même certains qui font imprimer le prénom de 
leurs enfants dessus. D’un autre côté, les gants sont pour 
eux des objets de la vie quotidienne, ils en usent entre 30 
et 40 paires par saison.

Leur arrive-t-il de tricher au niveau de la taille ?
Cela ne servirait à rien. Le fait de porter des gants 

trop grands émousse les sensations. On n’arrive plus à 
vraiment attraper le ballon. Mais en matière de taille 
aussi, cela dépend des goûts de chacun. Certains gardiens 
préfèrent des gants ajustés, d’autres des gants plus larges, 
c’est la raison pour laquelle nous travaillons avec diffé-
rentes coupes. Mais augmenter artificiellement la surface 
de la main ne sert à rien. 

Ancien gardien de l’équipe de Suisse, Jörg Stiel travaille aujourd’hui  
comme représentant d’un fabricant allemand de gants.  

Il sait comment désamorcer jusqu’aux tirs les plus puissants.

“Dès qu’il est question de gants, 
ça ne plaisante plus”

A-t-on atteint le summum en termes 
de progrès technologiques ?

Non, c’est un processus sans fin. 
Les revêtements sont de plus en plus 
spécifiques, les gants sont de mieux 
en mieux adaptés aux différentes 
conditions climatiques. Il y a des 
modèles pour temps sec, d’autres 
pour la pluie ou encore adaptés à 
tous les types de temps. Pour ce qui 
est du bout des doigts, on travaille 
aujourd’hui avec des renforts en 
silicone. L’objectif de ces évolutions 
est toujours de garantir la plus 
grande adhérence et le meilleur ajus-
tement possibles.

La technologie est certes détermi-
nante, mais l’impact psychologique des couleurs joue lui 
aussi un rôle important. Y a-t-il également des recherches 
qui sont faites dans ce domaine ?

Bien évidemment, même si la superstition y est aussi 
pour beaucoup. On dit par exemple que les couleurs flashy 
déstabilisent le tireur, qu’elles attirent le ballon, un peu 
comme un aimant. Mais je ne veux pas confier ici tous nos 
secrets de fabrication aux attaquants (rire). Le facteur 
mode joue lui aussi un rôle. De nombreux gardiens sou-
haitent avoir des chaussures et des gants de la même 
couleur. Moi, c’était l’inverse. Aujourd’hui encore, je 
m’attache à ce que la couleur des gants crée un contraste 
avec le reste de la tenue. Å

Propos recueillis par Thomas Renggli

L E S  G A N T S  D E S  G A R D I E N S

Jörg Stiel  
“Les couleurs 
flashy attirent 
le ballon.”
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E N  B R E F

E
n Angleterre, l’air de “I’m forever blowing bubbles” est bien connu 
des amateurs de ballon rond. L’hymne de West Ham est certaine-
ment le plus populaire des morceaux liés au football, avec le fa-

meux “You’ll never walk alone” de Liverpool. Lors de leur déplacement 
à Dortmund en Ligue des Champions, les fans d’Arsenal ont livré une 
interprétation toute personnelle de la chanson de leurs rivaux londo-
niens. Réunis sur la grande place historique de la ville et armés d’un 
peu de lessive, ils ont transformé la fontaine en un gigantesque bain 
moussant. Tout cela n’a malheureusement pas porté chance aux Gun-
ners, qui se sont inclinés 2:0 au Signal-Iduna-Park. Ces supporters 
auraient peut-être mieux fait de lire le texte jusqu’au bout : “I’m fore-
ver blowing bubbles, pretty bubbles in the air. They fly so high, near-
ly reach the sky. And like my dreams they fade and die.” Je fais des 
bulles, de jolies petites bulles que je souffle en l’air. Elles sont si belles 
qu’elles en toucheraient presque le ciel. Mais à la fin, comme mes 
rêves, elles crèvent. Å

Sarah Steiner

L
e cœur humain bat en moyenne 35 millions de fois par an. Cela 
représente une énergie considérable. À Rio de Janeiro, une tech-
nologie innovante, capable de convertir cette énergie humaine, a 

vu le jour. Sous un terrain de football de la favela Mineira, plus de 
200 plaques en matériau recyclé ont été installées. Celles-ci col-
lectent l’énergie cinétique des joueurs et la transforment en lumière. 
L’éclairage nocturne du stade ne consomme pas du tout d’électricité 
et, la journée, la lumière est produite à 80 % par l’énergie solaire 
accumulée sur le toit d’une école de samba. Le terrain a été inaugu-
ré par la légende brésilienne du football, Pelé. Malheureusement, le 
prix de cette installation pose problème : une équipe doit dépenser 
50 réaux (16,50 €) par heure d’utilisation en semaine et jusqu’à 70 
réaux (23 €) le week-end. Il s’agit d’une somme colossale pour les 
habitants de la favela. L’inventeur, Lawrence Kembell-Cook, a cepen-
dant promis qu’il continuerait à développer cette technologie et en 
réduirait bientôt les coûts. Å

Alan Schweingruber

I
l n’y a pas à dire, c’est chez soi qu’on se sent le mieux. En effet, tout le monde connaît cette sensation de chaleur et de sécurité que nous procure un 
environnement familier. Au cours des quinze derniers jours, deux joueurs ont fait un retour très remarqué sous les couleurs de leurs anciens clubs, 
prouvant une nouvelle fois que le football n’échappait pas à la règle. Il y a de cela deux ans, Shinji Kagawa avait quitté Dortmund pour rejoindre les 

rangs de Manchester United, espérant atteindre les sommets avec sa nouvelle équipe. Mais le Japonais au tempérament sensible n’a jamais réussi à 
s’imposer en Angleterre et a passé la majeure partie du temps assis sur le banc de touche. Il a donc décidé de revenir en Allemagne et de jouer à nou-
veau pour le club qui lui avait ouvert les portes du succès. Dès son premier match, Kagawa a été l’auteur d’un but et d’une passe décisive. Le retour 
aux sources semble également donner des ailes à Konstantinos Mitroglou. Après un passage décevant au FC Fulham, le Grec est retourné à l’Olym-
piakos Le Pirée et a permis à son club de l’emporter face à l’Atlético Madrid lors de la première journée de la Ligue des Champions de l’UEFA. On se 
croirait presque dans un film hollywoodien. Sebastian Kehl, le capitaine de Dortmund, a su trouver les mots justes pour décrire ce phénomène : “Il 
n’y a probablement qu’au football qu’on assiste à de tels rebondissements.” Å 

Tim Pfeifer
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L
e 13 juillet 1930 marque le début de la 
grande aventure des Coupes du Monde de 
football. Ce jour-là en Uruguay, l’équipe de 

France bat le Mexique 4:1 à l’occasion du 
match d’ouverture du tournoi. Quatre-vingt- 
quatre ans plus tard, jour pour jour, le grand 
rendez-vous brésilien connaît son apogée 
avec une finale remportée 1:0 par l’Allemagne 
aux dépens de l’Argentine, après prolongation. 
Le sacre de la Mannschaft vient couronner 
quatre semaines des plus intenses. Un moment 
inoubliable.

J’ai moi-même passé tout mon temps, ou 
presque, devant mon écran de télévision. J’ai 
suivi la compétition de très près, vu la grande 
majorité des matches, débattu d’actions mar-
quantes, fait la fête après certains buts, admi-
ré les joueurs… avant de m’endormir.

Je me suis endormie en pleine finale de 
Coupe du Monde ! Impardonnable ? Inexpli-
cable ?

Sans doute, oui. Mais ce 13 juillet 2014, j’ai 
tout simplement disputé ma petite finale à 
moi. Celle-ci ne venait pas couronner un ma-
rathon de quatre semaines, mais un autre de 
quarante. Un moment inoubliable lui aussi, 
oh que oui. Ce 13 juillet 2014, j’ai donné 
 naissance à notre fille.

Tout à coup, le monde change. Les priori-
tés ne sont plus les mêmes. Ce qui était aupa-
ravant important paraît aujourd’hui bien 
dérisoire. Le football constitue là l’une des 
rares exceptions. Bien sûr, nous ne passons 
pas (encore) nos week-ends dans les stades et 
les défaites de mon équipe favorite ne me 
mettent plus réellement de mauvaise humeur. 

Mais le ballon rond occupe toujours bel et 
bien une place prépondérante dans notre vie.

Notre petite Malou dort paisiblement 
dans son pyjama orné du logo du FC Zurich 
et passe ses journées dans une tenue made in 
Munich 1860. Les vacances à venir dans le sud 
de la France permettront très certainement 
d’enrichir sa garde-robe d’un ensemble de 
l’Olympique de Marseille.

L’avenir seul nous dira si elle décide de 
chausser les crampons comme son papa ou 
bien de supporter ses couleurs dans les tri-
bunes comme sa maman. À n’en pas douter, 
le football occupera également une place pré-
pondérante dans sa vie. La date de sa nais-
sance ne laisse pas d’autre alternative. Å

Née un 13 juillet
Sarah Steiner

Les cartons rouges  
les plus rapides  

en Coupe du Monde

 1  55 secondes  
Jose Batista (Uruguay)  
Écosse - Uruguay  
Coupe du Monde : Mexique 1986

 2  8 minutes  
Giorgio Ferrini (Italie)  
Chili - Italie  
Coupe du Monde : Chili 1962

 3  14 minutes  
Zezé ProcÓpio (Brésil)  
Brésil - Tchécoslovaquie  
Coupe du Monde : France 1938 

 4  19 minutes 
Miguel Bossio (Uruguay)  
Danemark - Uruguay 
Coupe du Monde : Mexique 1986

  19 minutes 
Mohammed Al Khilaiwi  
(Arabie Saoudite)  
France - Arabie Saoudite  
Coupe du Monde : France 1998

 6  21 minutes  
Gianluca Pagliuca (Italie)  
Italie - Norvège  
Coupe du Monde : États-Unis 1994

 7  22 minutes 
Frank Rijkaard (Pays-Bas)  
RFA - Pays-Bas  
Coupe du Monde : Italie 1990

  22 minutes  
Rudi Völler (RFA)  
RFA - Pays-Bas  
Coupe du Monde : Italie 1990

  22 minutes  
Carlos Paredes (Paraguay)  
Slovénie - Paraguay  
Coupe du Monde : Corée / Japon 2002

 10  23 minutes  
Ndaye Mulamba (Zaïre)  
Yougoslavie - Zaïre  
Coupe du Monde : Allemagne 1974

 11  23 minutes et 47 secondes 
Harry Kewell (Australie)  
Ghana - Australie  
Coupe du Monde : Afrique du Sud 2010

Source : FIFA
(FIFA, Report: Earliest red cards FWC, 
16.09.2014)
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L E  M I R O I R  D U  T E M P S

T H E N

Stade de Wembley, Londres, Angleterre

1972

Après l’entraînement : la première équipe nationale féminine d’Angleterre.
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L E  M I R O I R  D U  T E M P S

N O W

Stade Bayil, Bakou, Azerbaïdjan

2012

Avant le match : l’équipe féminine U-17 du Ghana pendant la Coupe du Monde.
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L E  C L A S S E M E N T  F I F A

RangClassement Équipe Évolution Points

1 Allemagne 0 1765

2 Argentine 0 1631

3 Colombie 1 1488

4 Pays-Bas -1 1456

5 Belgique 0 1444

6 Brésil 1 1291

7 Uruguay -1 1243

8 Espagne -1 1228

9 France 1 1202

10 Suisse -1 1175
11 Portugal 0 1150

12 Chili 0 1100

13 Italie 1 1068

14 Grèce -1 1052

15 Costa Rica 0 988

16 Mexique 1 963

17 États-Unis 1 936

18 Angleterre 2 935

19 Croatie -3 928

20 Algérie 4 926

21 Équateur 0 889

22 Côte d’Ivoire 3 879

23 Russie 0 875

24 Ukraine -2 855

25 Bosnie-et-Herzégovine -6 851

26 Roumanie 1 837

27 Danemark -1 833

28 République tchèque 7 812

29 Écosse -1 714

29 Pays de Galles 12 714

31 Tunisie 11 701

32 Suède -3 662

33 Ghana 3 661

34 Serbie -3 646

34 Islande 12 646

36 Sénégal 23 645

37 Nigeria -4 642

38 Turquie -6 637

39 Autriche 1 622

40 Slovaquie 5 616

41 Cap-Vert 33 604

42 Cameroun 12 601

43 Monténégro 6 591

44 Iran 4 572

45 Albanie 25 571

46 Bulgarie 26 570

47 Pérou 5 563

48 Guinée 16 557

48 Japon -4 557

48 Burkina Faso 10 557

48 Congo 30 557

52 Arménie -16 556

53 Slovénie -14 555

54 Hongrie -20 548

55 Panamá 8 540

56 Honduras -13 535

57 Guatemala 77 534

58 Ouzbékistan -7 530

59 Mali 1 526

60 Paraguay -13 514

61 Égypte -23 513

62 République d’Irlande 4 506

63 République de Corée -6 501

64 Israël 4 498

65 Finlande -10 491

66 Venezuela -37 476

67 Afrique du Sud 2 458

68 Libye -6 455

69 Jordanie -13 450

70 Pologne -9 436

71 Irlande du Nord 24 435

72 Salvador 55 431

73 RD Congo 20 430

73 Émirats arabes unis -8 430

75 Sierra Leone -25 424

76 Oman -9 421

76 Norvège -23 421

78 Bénin -1 420

79 Ouganda 2 418

80 Antigua-et-Barbuda 69 411

81 Estonie 12 403

82 Arabie saoudite 1 402

83 Gabon 19 392

84 Australie -5 390

85 Chypre 55 388

86 Trinité-et-Tobago -6 374

87 Maroc -6 371

88 Zambie -4 365

89 Belarus -1 364

90 Irak 1 357

91 Botswana -5 356

92 Zimbabwe -2 353

93 Rwanda 8 349

94 Bolivie -23 346

95 Azerbaïdjan -22 344

96 Qatar -4 342

97 RP Chine 0 341

98 Malawi 8 340

99 Lettonie 1 333

100 Jamaïque -15 321

101 Angola -26 312

102 Palestine -14 311

103 Lituanie 0 309

104 Bahreïn 3 305

105 Moldavie -6 302

106 St-Vincent-et-les-Grenadines 28 301

107 République dominicaine 19 295

107 Niger 11 295

109 Mozambique -2 294

110 Géorgie -15 290

111 Kenya -7 288

112 ARY Macédoine -36 286

113 Namibie 1 284

114 Guinée équatoriale -1 280

115 Tanzanie -5 277

115 Lesotho -10 277

117 Saint-Kitts-et-Nevis 42 276

118 Nouvelle-Zélande -20 274

119 Haïti -2 266

120 Canada 2 265

121 Liban -6 264

122 Cuba 2 257

123 Sainte-Lucie 15 256

124 Koweït -13 250

125 Togo -38 245

126 Liberia -7 241

127 Luxembourg -18 239

127 Kazakhstan 4 239

129 Aruba -5 233

130 Guinée-Bissau -7 226

130 Burundi -1 226

132 Éthiopie -20 222

133 Soudan -18 221

134 Philippines -6 218

135 Afghanistan -6 214

136 Tadjikistan -16 213

137 Grenade 5 209

137 Nouvelle-Calédonie -1 209

137 République centrafricaine -17 209

140 Mauritanie -7 198

141 Turkménistan -4 197

142 Vietnam -3 194

143 Myanmar 17 193

144 Tchad -4 185

145 Maldives 0 183

146 Madagascar -3 180

147 Suriname -16 175

148 Curaçao 34 164

149 Singapour 3 163

150 RDP Corée -4 160

151 Kirghizistan -7 158

152 Syrie -5 154

153 Guyana 0 148

154 Malaisie 1 134

155 Malte -5 133

156 Indonésie -3 130

157 Porto Rico -2 126

158 Inde -8 116

158 Thaïlande -1 116

160 Swaziland -2 114

161 Barbade 8 112

162 Tahiti 9 106

163 Belize -1 103

164 Guam -1 102

164 Hong Kong -3 102

166 Gambie -18 101

167 Dominique 1 89

168 Montserrat -3 86

169 Laos 3 84

170 Bermudes 3 83

170 Nicaragua 5 83

172 Liechtenstein -5 81

172 Seychelles 8 81

174 Comores 1 80

175 Pakistan -11 77

176 Sri Lanka 2 76

177 São Tomé-et-Principe 0 72

178 Chinese Taipei 1 70

179 Îles Féroé 4 67

180 Îles Turks-et-Caicos 1 66

181 Bangladesh -11 65

182 Îles Salomon -9 64

183 Népal -17 62

184 Yémen 0 58

185 Soudan du Sud 0 43

186 Macao 0 41

187 Samoa 4 37

188 Vanuatu -2 33

189 Maurice -1 32

190 Fidji -1 30

191 Mongolie -1 29

192 Îles Vierges américaines -1 28

193 Bahamas 0 26

193 Brunei 0 26

193 Timor oriental 0 26

193 Samoa américaines 5 26

193 Tonga 0 26

198 Îles Caïmans -1 23

199 Cambodge 2 13

199 Îles Vierges britanniques 2 13

199 Papouasie-Nouvelle-Guinée 1 13

202 Érythrée 1 11

203 Andorre -4 9

204 Somalie 0 8

205 Djibouti 0 6

205 Îles Cook 1 6

207 Anguilla 0 1

208 Bhoutan 0 0

208 Saint-Marin 0 0

   1ère place    Hausse du mois     Baisse du mois 

04 / 2014 05 / 2014 06 / 2014 07 / 2014 08 / 2014 09 / 2014

→ http://fr.fifa.com/worldranking/index.html
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Amateur de Ferrari Le chroniqueur de FIFA Weekly Günter Netzer en 1972.

L’O B J E TN E T Z E R  L’ E X P E R T

Tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur le football, sans jamais oser le 
demander. Posez vos questions à Günter 
Netzer : feedback-theweekly@fifa.org

P
eut-être suis-je trop naïf, mais dans ce do-
maine-là, je crois en la bonté humaine. Non, 
il est à mon avis impossible dans le football 

professionnel de voir une équipe lâcher son 
entraîneur.

Le problème vient probablement du fait que 
la mauvaise performance d’un joueur ou d’une 
équipe entière mène volontiers à des interpré-
tations erronées. Prenons le cas d’un attaquant 
(sur lequel reposent beaucoup d’espoirs et ce 
plus particulièrement en période de crise) qui 
recevrait beaucoup de mauvais ballons au cours 
d’un match. Quelles en sont les raisons ? Était-il 
mal placé ? Son coéquipier a-t-il sciemment joué 
en profondeur quand il attendait le cuir dans les 
pieds? Le plus probable reste un certain manque 
d’automatismes ou bien une formation rongée 
par le doute. Un supporter est prompt à tirer des 
conclusions hâtives. Cela peut se comprendre 
lorsque la situation semble désespérée, mais 
cela n’en demeure pas moins déplacé.

Évidemment, les manquements décrits 
dans l’exemple ci-dessus ne sont pas apparus 
d’un seul coup. Lorsqu’une équipe ne comprend 

Une équipe peut-elle vraiment 
perdre volontairement afin de 
se séparer de son entraîneur ?

Question de Federico Bravo, Rosario (Argentine)

pas ce que l’entraîneur souhaite mettre en place 
ou ne parvient pas à l’appliquer, cela se ressent 
sur les performances. Il s’agit là bien souvent 
d’un processus lent et nous finissons par voir 
sur le terrain des joueurs qui encaissent une 
défaite après l’autre sans donner l’impression de 
se révolter.

Si le message de l’entraîneur ne passe plus 
auprès de ses troupes, généralement, un chan-
gement s’impose. Mais d’après ma propre expé-
rience, je pense pouvoir affirmer qu’il n’est pas 
dans la mentalité d’un footballeur professionnel 
de volontairement mal jouer afin de provoquer 
le départ de son propre chef. Å

Perikles Monioudis

L
es enfants représentent l’avenir, celui du 
football notamment. Ils sont innocents et il 
arrive que cette innocence soit instrumen-

talisée, pour toutes sortes de choses. Dans les 
sociétés tribales, par exemple, ce sont les en-
fants qui se retrouvent au premier rang quand 
il s’agit de rendre visite à une tribu voisine. Les 
enfants symbolisent alors un but pacifique. 

La statuette en porcelaine apparaissant 
ci-dessus est inspirée d’une petite fille. Une co-
pie de cette statuette avait été remise à toutes 
les fédérations ayant participé à la Coupe du 
Monde 1938 en France. Outre l’exemplaire ori-
ginal, il ne reste plus aujourd’hui que celui de la 
Fédération brésilienne.

En Europe, la Seconde Guerre mondiale 
approchait à grands pas, mais la Coupe du 
Monde devait être perçue comme une tenta-
tive d’entente pacifique, une volonté d’appro-
cher les autres avec une “âme pure”, comme 
celle de Psyché tenant son arc de côté, assise 
sur la statuette. Celle-ci a été créée en 1875, 
d’après les travaux réalisés par le Français 
Étienne Maurice Falconet. Sur le socle bleu co-
balt, on peut lire une phrase de Virgile : “Non, 
pas plus que tu n’es mon Maître, tu ne le fus ni 
ne dois l’être.”

Cette phrase devient plus claire une fois 
associée à celle écrite sur le socle d’une sta-
tuette similaire représentant Cupidon : “Qui 
que tu sois, voici ton maître, il l’est, le fut ou le 
doit être.” Cupidon, Amor, Eros … quel que soit 
le nom qu’on lui donne, l’Amour exige d’être 
maître de l’âme. Nous connaissons tous le ré-
sultat … Å
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Dans la rubrique “Le Tournant”, de 
grands noms du football reviennent sur 
les moments qui ont marqué leur vie.

L E  T O U R N A N T

Nom
Bruce David Grobbelaar
Date et lieu de naissance
6 octobre 1957, Durban (Afrique du Sud)
Poste
Gardien
Carrière de joueur (résumé)
1979–1980 Vancouver Whitecaps 
1980–1994 FC Liverpool 
1994–1996 FC Southampton
Carrière d’entraîneur (résumé)
1996, 1998 Zimbabwe 
Depuis 2014 Ottawa Fury (entraîneur des gardiens)
Équipe nationale
Rhodésie/Zimbabwe, 33 sélections

C’
était le 10 octobre 1993. Avec l’équipe 
nationale du Zimbabwe, nous devions 
jouer un match du deuxième tour des 
qualifications pour la Coupe du Monde 
1994 aux États-Unis. C’était la rencontre 
décisive et elle avait attiré 100 000 per-

sonnes dans le stade de Yaoundé. Nous avons 
perdu 3:1 et le Cameroun, qui avait deux points 
de plus que nous, est allé à la Coupe du Monde 
avec deux autres pays africains.

Nous étions alors entraînés par l’Allemand 
Reinhard Fabisch, qui était également instruc-
teur de la FIFA. Il était devenu sélectionneur du 
Zimbabwe en 1992. Lui, un coéquipier et moi-
même étions assis sur le toit du car en quittant 
le stade, avec tous nos bagages autour de nous. 
Alors que nous traversions la ville, Fabisch m’a 
dit : “Écoute Bruce, prépare-toi à devenir entraî-
neur. Tu peux faire un très bon coach”. Il a dû 
voir en moi des qualités qui lui ont fait penser 
que je pouvais être aussi bon comme entraîneur 
que comme gardien. À l’époque, j’avais déjà ga-
gné six championnats d’Angleterre et une Coupe 
d’Europe des Clubs champions avec Liverpool. 
Il a dû être frappé par ma confiance inébranlable 
et ma solidité mentale. Tout cela me vient de 

mes deux ans de service militaire dans l’armée 
rhodésienne entre 1975 et 1977, durant la guerre 
contre la guérilla de Robert Mugabe. Sans ces 
qualités, je n’aurais jamais survécu.

Je me suis alors demandé pourquoi Reinhard 
me disait cela aussi tôt dans ma vie. Je  venais 
d’avoir 36 ans et j’étais sous contrat avec Liver-
pool depuis 1981. Je n’envisageais absolument 
pas d’être entraîneur, mais plutôt de continuer à 
jouer pendant pas mal d’années. Mais depuis que 
Fabisch m’avait glissé cette idée dans la tête sur 
le toit de l’autobus, je n’arrêtais pas d’y penser. 
Je lui en suis très reconnaissant, car ça m’a per-
mis de commencer à réfléchir à ma carrière une 
fois que j’aurai raccroché les crampons. Fabisch 
était une source d’inspiration pour moi. 

Quand il a quitté l’équipe du Zimbabwe en 
1995, j’ai repris ses fonctions. Pendant deux 
matches, j’ai été sélectionneur par intérim et j’ai 
disputé la moitié de chacune de ces deux ren-
contres. Je me souviens du deuxième match. 
C’était contre le Soudan, à l’extérieur. Quand 
nous sommes arrivés, six joueurs musulmans 
étaient en train de prier dans l’entrée du stade. 
J’ai demandé à mes joueurs d’attendre et de ne 
pas passer à côté d’eux, pour ne pas les déranger. 

C’est quelque chose que Fabisch m’avait trans-
mis : toujours respecter autrui, quelle que soit 
sa culture ou sa religion.

Vers la fin de ma carrière de joueur, en 1998, 
j’ai de nouveau été sélectionneur du Zimbabwe, 
pour trois matches. Malheureusement, je n’ai 
jamais entraîné une équipe suffisamment forte 
pour gagner un championnat. Cela dit, j’ai déjà 
pas mal d’expérience dans le domaine. J’ai sauvé 
de la relégation plusieurs équipes de première 
division sud-africaine. Toujours en Afrique du 
Sud, j’ai quitté un club à l’amiable, après une dis-
pute au sujet d’un joueur qui mentait au sujet de 
son âge. J’ai coaché des gamins sur Terre-Neuve 
et depuis cet été, je suis pour la première fois 
entraîneur de gardiens, à Ottawa Fury, dans la 
North American Soccer League.

Je n’ai pas abandonné l’espoir de gagner un 
titre avec une grande équipe. Évidemment, mon 
rêve serait de le faire avec Liverpool. L’idée de 
succéder aux grands entraîneurs que j’ai pu 
avoir quand j’ai joué dans ce club de 1981 à 1994, 
comme Bob Paisley, Kenny Dalglish, Joe Fagan 
et Graeme Souness, me séduit beaucoup. Å

Propos recueillis par Peter Eggenberger

Le gardien du Zimbabwe Bruce Grobbelaar, qui a joué à Liverpool 
pendant 13 ans, n’avait jamais envisagé de devenir entraîneur … 
avant un trajet en car un peu spécial au Cameroun.

“Ma carrière 
d’entraîneur a 
commencé sur 
le toit d’un bus”
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Faites-nous parvenir vos réponses le mercredi 24 septembre 2014 au plus tard à feedback-theweekly@fifa.org 
Les personnes ayant correctement répondu à l’ensemble des énigmes parues depuis le 13 juin 2014 participeront en janvier 
2015 à un tirage au sort pour tenter de gagner un voyage pour deux pour le Gala FIFA Ballon d’Or, qui aura lieu 
le 12 janvier 2015. Avant de participer, nous vous invitons à consulter les conditions générales, ainsi que le règlement du 
concours. Vous trouverez toutes les informations utiles à cette adresse :
http://fr.fifa.com/mm/document/af-magazine/fifaweekly/02/20/51/99/fr_rules_20140613_french_french.pdf

Solution de l’énigme de la semaine précédente : SIDE 
Explications détaillées sur www.fifa.com/theweekly 
Inspiration et application : cus

 1

 2

 3

 4

E L R S

Y W T N

Quel club a son centre d’entraînement dans un stade ayant une capacité de plus de 200 000 
spectateurs ?

Quel sujet les règles actuelles du football n’évoquent-elles pas ?

Combien d’équipes sur 32 perdent forcément deux fois de suite pendant une Coupe du Monde ?

On perd toujours deux fois et les règles restent parfois 
silencieuses… À vous de jouer !

A 24
C 16
O 8
P 1

Quand la FIFA a-t-elle invité pour la première plus de 24 équipes à participer à la Coupe du Monde ?

O La hauteur du drapeau de corner
E Le poids du ballon
I La largeur des lignes
A Le diamètre du point de penalty
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L E  S O N D A G E  D E  L A  S E M A I N ERÉSULTAT S DE L A SEMAINE DERNIÈRE

L A  S E M A I N E  E N  C H I F F R E S
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Qui remportera la 
Ligue des Champions 
de la CAF ?

Choisissez entre :
• TP Mazembe (RD Congo)
• ES Sétif (Algérie)
• AS Vita Club (RD Congo)
• CS Sfaxien (Tunisie)

Pour voter, rendez-vous sur :
www.fifa.com/newscentre

“Je viens de marquer face à Manuel Neuer !  
Waouh, sur la Playstation je n’y arrivais pas !”

Ikechi Anya, Écosse

matches sans encaisser de but, c’est la série impres-
sionnante poursuivie par Hope Solo pour établir un 
nouveau record d’invincibilité avec les États-Unis. 
La gardienne de but de 33 ans succède à son an-
cienne coéquipière Briana Scurry à l’occasion de sa 
154ème sélection. “Le meilleur est à venir”, a-t-elle 
promis au public de Washington. 

buts en Bundesliga, telle est la 
barre franchie par le Bayer 
Leverkusen lors de son match nul 
3:3 contre le Werder Brême. 
Auteur de l’ouverture du score, 
Tim Jedvaj a permis à son club 
d’atteindre ce compte rond 
exactement 35 ans, un mois et un 
jour après le premier but de 
Leverkusen dans l’élite alle-
mande, en août 1979, par l’inter-
médiaire de Dieter Demuth. 

2000 72 88 derbies consécutifs 
face aux clubs madri-
lènes en Liga sans 
concéder une seule 
défaite figurent 
désormais au compteur de l’Atlético de Madrid suite 
à sa victoire 2:1 sur le terrain du Real Madrid. Les 
Colchoneros se sont imposés pour la deuxième fois de 
suite en championnat à Santiago Bernabeu, une 
première dans l’histoire du club. 

≠ Allemag ne - Argentine 2:4

≠ Serbie - France 1:1

≠ Parag uay - Émirat s Arabes Unis 0:0

≠ Japon - Venezuela 2:2

≠ Ouzbékis tan - Nouvelle-Zélande 3:1

≠ Arabie Saoudite - Aus tralie 2:3

Sur les derniers matches amicaux 
internationaux, quel est le résultat qui  
vous a le plus surpris ?
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